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Encore deux statuettes medievales vaudoises

La Revue historique vaudoise de septembre i960 a signale
l'existence de quelques sculptures medievales vaudoises qui ont
echappe aux iconoclastes de la Reforme, et qui se trouvent
che? nos voisins de Fribourg, du Valais et de Savoie.

Nous devons ä l'amitie de deux personnalites fribourgeoises
de pouvoir completer cette liste. Feu Mgr Louis Waeber, vicaire
general du diocese, ä Fribourg, a signale une « Vierge ä l'Enfant»
ä Grandvillard, et M. l'abbe Franfois-Xavier Brodard, ä Estavayer,
nous a parle d'une « Pietä », ä La Roche.

Dans la belle eglise de Grandvillard, en Gruyere, construite
avec beaucoup de goüt en 1937, existe en effet une statue dont
la provenance serait de Chäteau-d'Oex.

C'est une Vierge assise, au visage jeune, legerement inclinee
sur la gauche, des yeux ronds regardant dans le lointain, un
visage gracieux sinon souriant, entoure d'une chevelure noire,
sur laquelle se trouve une couronne deux fois plus haute que
la face. Plutot raidie, elle soutient l'Enfant de sa main gauche
et tient une fleur de la droite. Debout, celui-ci a aussi une
attitude tendue ; sa tete, legerement inclinee, est ornee d'une couronne
de rayons. Le corsage de la Vierge est legerement plisse, tandis
que la robe est traduite par des plis somptueux. Les vetements
sont entierement dores, ce qui, sans doute, donne un beau relief,
mais on peut regretter de ne plus voir les couleurs d'origine.
Seule une ceinture, rehaussee d'un beau brillant, est demeuree
blanche. L'aureole en fer forge porte quinze brillants.

On ne possede pas de piece officielle en attestant l'origine,
et il faut faire confiance ä la tradition. On conserve ä la cure

Vierge de Grandvillard



— 182 —

un papier qui relate cette derniere. Ce document n'est ni date,
ni signe, il peut avoir ete etabli par un cure soucieux de la persis-
tance de cette tradition, probablement ä l'epoque ou cette statue
fut donnee ä l'eglise.

Vierge de Grandvillard

M. le cure Chollet a bien voulu nous le communiquer et en
voici la teneur, que nous respectons :

Memoire pour servir de renseignement ä la posterite.
Cette Noble Dame a ete sortie de l'eglise de Chäteau-d'Oex ä

l'epoque de la prevarication et eile fut transportee au Grandvillard
par la famille Genaina qui, pour conserver la sainte foi et la Religion
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catholique, se refugia au dit lieu environ 1'an mil cinq cent vingt-cinq
(T525)

La predite famille Genaina eut soin de conserver cette sainte
Vierge comme un temoignage authentique de la fermete de ses ancetres
dans la Vraie Religion et, pour en perpetuer la memoire, le nomme
Jean-Baptiste Genaina, toujours de la meme famille, fit embellir et
decorer cette meme Notre Dame et la fit placer ä ses propres frais
en mille huit cent vingt-deux, afin qu'elle füt exposee ä la veneration
des Fideles, qui peuvent gagner des indulgences par la concession qui
en a ete faite de la part de notre tres Saint Pere, le Pape Pie VII, toujours
ä la demande du dit Jean-Baptiste Genaine du Grandvillard2.

C'est tout ce que nous pouvons dire de l'histoire de cette
piece, et nous retenons de ces renseignements que c'est ä cet
embellissement que Ton peut faire remonter la date de la dorure,
qui en modifie certainement l'aspect.

Pietä de La Roche

Dans la chapelle de Notre-Dame de la Compassion, ä La
Roche, au nord de Bulle, existe une belle Pietä, placee dans un
cadre Renaissance, au-dessus du maitre-autel.

Cette Pietä a un visage consterne, enferme dans un « mapho-
rion » syrien, cette sorte de voile qui enveloppe le cou et la

tete, qui apparait au XIII6 siecle. La tete est couverte d'une
cape bleue foncee. Le tout est encadre d'une aureole formee de

rayons d'or. Le corsage et la robe sont rouges, tandis que le

manteau est d'un bleu tres fonce. Le corps du Christ est nu,
sauf une etoffe d'or qui entoure les reins. Les plaies sont saignantes
les cheveux et la barbe sont noirs. De la main gauche, la Vierge
soutient le corps, et de sa droite, eile retient son voile. Le bras
droit du Christ tombe inerte jusque pres du sol, tandis que le

gauche repose sur son corps.
En realite, on sait peu de chose de cette statue, que la tradition

fait venir soit du Gessenay, soit du Pays-d'Enhaut, les avis
sont partages. En revanche, la legende est plus precise. Cette
piece avait ete jetee dans la Sarine et un citoyen de La Roche,
dont le nom s'est perpetue, Carret, la decouvrit et la sauva.
II la repecha et la pla?a sur son oiseau, ce genre de chevalet

que tous les Grueriens connaissent et qu'utilisent les armaillis

1 Erreur, c'est 1555, date de la faillite du dernier comte de Gruyere.
2 Voir aussi Eugene Mottaz, D.H.V., t. I, p. 376, I" colonne.
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pour le transport des pieces de fromages. II la porta jusqu'ä
La Roche, et, voulant se reposer, il la deposa ä terre. Quand il
voulut la reprendre, elle etait devenue si lourde qu'il ne put y
parvenir. On y vit une intervention miraculeuse et Ton decida
d'elever un oratoire pour la venerer. Se non e vero...

Pietä de La Roche

II est curieux de constater que dans les legendes qui entourent
l'histoire des Vierges de Cheyres et d'Evian, on parle aussi
d'un sauvetage rairaculeux des eaux,

Sur la porte d'entree de cette chapelle existe une autre
« Pietä », mais elle ne saurait etre confondue avec celle qui fait
l'obiet de cette charmante legende. _Ad. Decollogny.
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